Qu’est ce que le CSO ?

Un peu d’histoire

Le CSO est fondé en  1965 par Michel Crozier avec Renaud Sainsaulieu, Jean- Pierre Worms, Pierre Grémion, Catherine Grémion, Jacques Lautman. Jean-Claude Thoenig, puis Danièle Kergoat et Erhard Friedberg rejoignent l’équipe un peu plus tard. Les premiers travaux portent pour l’essentiel sur le système politique et administratif local, la planification, la réforme et l'action administrative. 

A travers ces travaux, un mode de raisonnement original prend forme, l’analyse stratégique des organisations qui prend pour objet le phénomène. Paradigme de recherche et méthodologie de l’action, ce mode de raisonnement fournira ainsi non seulement la base pour une activité de recherche transdisciplinaire dans un grand nombre de secteurs et champs d’activités, mais aussi un cadre original pour une pratique de la recherche-action et de l’intervention dans les administrations et les entreprises. 

Enfin, à partir de 1972, il a aussi constitué la base d’une formation originale et pratique aux sciences sociales qui donnera naissance en 1976 à la fois au DEA de sociologie de l’IEP de Paris (dirigé par Michel Crozier jusqu’en 1992) et au DESS de Gestion de l’Emploi et Développement Social de l’Entreprise fondé par Renaud Sainsaulieu et dirigé par lui jusqu’à sa mort prématurée.

En 1975, le CSO devient un laboratoire propre du CNRS. Il accueille alors les premiers doctorants recrutés dans le cadre de contrats de programme avec la DGRST.

Le CSO en chiffres :

L’équipe du laboratoire se compose de dix chercheurs statutaires dont cinq directeurs de recherche, et de deux enseignants – chercheurs, professeurs des Universités à l’IEP de Paris, deux chercheurs émérites, quatre ITA ; vingt-sept doctorants dont dix-sept, à demeure dans les locaux, un nombre variable de chercheurs associés (jamais moins de trois ou quatre).

Le CSO se caractérise par une identité forte dont les traits principaux sont :

Un style de recherche qui se traduit par des enquêtes empiriques approfondies fondées pour l’essentiel sur des méthodes qualitatives, même si aujourd’hui les approches quantitatives se développent ; par une pratique comparatiste nationale et internationale ; enfin, par une ambition théorique affirmée : le CSO veille à ne pas se laisser enfermer dans un domaine particulier, favorise les travaux transversaux et la mobilité thématique des chercheurs.

Un lien étroit avec l’enseignement qu’illustre, depuis 1976, la symbiose entre le DEA de sociologie et le laboratoire. Ainsi, le directeur du CSO a toujours été le responsable du DEA, à l’exception d’une période de sept ans. La plupart des chercheurs enseignent au DEA. Et les étudiants du DEA participent aux recherches du centre dans le cadre de leur mémoire ou en participant à des enquêtes collectives dirigées par des chercheurs du CSO. 

L’existence d’un programme doctoral structuré et fortement intégré dans l’activité de recherche du laboratoire: depuis 1976, 79 doctorants sont passés au CSO, 52 en sont sortis, dont 38 avec une thèse achevée. Le recrutement des doctorants s’est accéléré depuis 1992. En 2002/2003, le programme comprend 27 doctorants dont les thèses sont financées. Ils sont tous intégrés aux lignes de recherche du CSO et sont représentés au Conseil de laboratoire. Un séminaire doctoral hebdomadaire permet d’encadrer leur travail et d’accompagner la formation à la recherche par la recherche. Le CSO se préoccupe aussi de l’insertion professionnelle de ses doctorants : 9 (17%) travaille dans la recherche, 14 (27%), dans l’enseignement, 14 (27%), dans l’administration et les entreprises, 14 (27%) sont consultants.    
Un lien appuyé avec la pratique, d’une part,  par la diffusion des résultats à travers les publications des chercheurs, la Newsletter semestrielle du laboratoire, Les Brèves du CSO, et de plus en plus par notre site qui accueille environ 100 000 visites par an, dont les deux tiers de l’étranger. D’autre part, par l’entretien de rapports de valorisation, c’est – à – dire par l’établissement d’une interaction durable entre les chercheurs et les acteurs des secteurs étudiés et le développement d’activités complémentaires de la recherche, la formation, l’expertise, l’intervention et l’aide à la prise de décision.

Une ouverture internationale qui s’est traduite, dès l’origine du CSO par un politique d’invitation de professeurs étrangers, comme Peter Hall ( Havard),  Walter Powell (Stanford), Charles Perrow (Yale), Neil Fligstein (Berkeley), Thomas Schelling (Université du Maryland), Nils Brunsson (Stochkolm) et de coopérations scientifiques ; elle est renforcée, aujourd’hui, par des séjours de plus en plus fréquents de doctorants et de postdoctorants dans des universités partenaires en Europe et aux Etats – Unis.

Des travaux diversifiés et transdisciplinaires

Que l’on peut regrouper, de manière simplificatrice en 7 domaines de recherche :

Culture et intellectuels - Enseignement supérieur  - Environnement et gestion des risques - Nouveau management des organisations et nouvelles technologies de l’information - Ruptures sociales – Santé - Villes et territoires 

Les objectifs du CSO

Aujourd’hui, les deux principales préoccupations du CSO sont, d’une part, d’assurer la croissance et le rayonnement scientifique du laboratoire, tout en maintenant son identité ; d’autre part, de développer le programme doctoral en l’internationalisant.

